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L ' A P O S T O L A T L A Ï C 

U N APPEL A U X L A Ï Q U E S DU M O N D E ENTIER. 

L'ŒUVRE A C C O M P L I E C H E Z - N O U S . 

Extrait d'une lettre de Mgr Villeneuve. 

Personne d'entre vous n'ignore avec quelle ins-
tance et quel zèle. . . Sa Sainteté Pie XI a invité non 
seulement le clergé et les religieux, mais tous les 
fidèles de l'Eglise, à faire pénétrer dans tous les 
domaines de la société moderne, l'influence salutaire 
des principes de l'Evangile et des vertus chrétiennes. 

LE L A Ï C A T 

Le Souverain Pontife est même allé plus loin. 
S'emparant de la doctrine traditionnelle que les papes 
de tous les siècles ont appliquée selon les besoins et 
les caractères des temps, il a voulu constituer cette 
influence et organiser ce rayonnement en des cadres 
réguliers et fermes, capables d'en amplifier et d'en 
multiplier immensément les effets, et il a institué ce 
qu'il a appelé d'un mot admirable de sens et d'à 
propos le « Laïcat ». 

Sans doute, l'apostolat appartient d'une façon 
formelle et de premier droit aux Evêques, successeurs 
des Apôtres, et, sous leur direction, aux autres clercs 
selon le rang et la mission de chacun. Néanmoins, 
tous les chrétiens, participant de par leur caractère 
baptismal au sacerdoce de Jésus-Christ, sont aussi 
députés individuellement à procurer la gloire de Dieu 
et à sauver leur frères par le rayonnement de la 
charité qui doit normalement jaillir de ce sublime 
caractère. 

LE T R A V A I L DES LA ÏQUES 

De nos jours surtout, en raison de la tâche incom-
mensurable qui s'impose, d'un clergé toujours trop 
peu nombreux, des milieux qui lui restent fermés, 
des terrains où il ne saurait s'aventurer, des moyens 
nouveaux dûs au progrès des siècles, la sphère de 
l'apostolat laïque s'est extraordinairement agrandie. 
Cet apostolat n'est autre que le travail en vertu du-
quel les laïques dans l'Eglise, par leur doctrine et leur 
enseignement, par leur conduite et leurs exemples, 
par leur action directe ou indirecte de tout genre, dis-

posent les hommes à profiter de la grâce de Notre-
Seigneur que peuvent leur dispenser régulièrement 
par les sacrements les ministres consacrés. On en 
voit du coup la grandeur et la puissance. Selon la 
pensée de Joseph de Maistre. « Toutes les fois qu'un 
homme se met suivant ses forces en rapport avec le 
Créateur et qu'il produit une institution quelconque 
au nom de la divinité, quelles que soient d'ailleurs sa 
faiblesse individuelle, son ignorance, sa pauvreté, 
l'obscurité de sa naissance, en un mot son dénuement 
absolu de tous les moyens humains, il participe en 
quelque manière à la toute-puissance dont il s'est fait 
l'instrument, il produit des oeuvres dont la force et 
la durée étonnent la raison ». « Tous y sont appelés, 
chacun selon sa voie et sa mesure », a écrit en parlant 
de cet apostolat un apôtre laïque, « comme tous sont 
appelés à la perfection de la charité. Ce que notre 
époque apporte de vraiment neuf, c'est cet appel à 
l'apostolat que le Saint-Esprit, par la voix du Pape, 
adresse aux laïques du monde entier » (Jacques 
Maritain, «Pourquoi Rome à parlé»). 

CARACTÈRE SOC IAL 

De tout temps, répétons-le, la charité et la bien-
faisance chrétienne se sont exercées, et admirable-
ment, envers les indigents spirituels et corporels, les 
nécessiteux de la grâce du Sauveur. Mais le dévelop-
pement des sociétés dans le monde moderne et par-
tant le caractère social, devenu plus accentué, des 
dangers et des maux de la plupart des hommes à notre 
époque, exige de l'action des chrétiens sur leur milieu 
une organisation plus complexe et plus forte, et un 
caractère social également. L'évolution des problè-
mes sociaux jette un jour nouveau sur la manière 
d'atteindre les consciences et de réformer les indi-
vidus, par conséquent sur la nécessité de l'apostolat 
social moderne de l'Eglise. Voilà pourquoi, en notre 
siècle, les oeuvres catholiques ne vont plus seulement 
à l'individu, mais au groupement, à la classe, à la 
société. Les oeuvres du zèle catholique sont donc, 
de nos jours, de plus en plus sociales dans leur objet 
et dans leurs moyens, parce que le caractère social de 
l'humanité s'est accentué, à cause des mille circons-
tances nouvelles qui multiplient les relations hu-

(Suite à la page 16) 
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DÉPARTEMENT du SECRÉTAIRE de la PROVINCE de QUEBEC 

L'Hon. A T H A N A S E DAVID, Secrétaire général 

c. « 

Enseisnement 
technique • • • 

É C O L E S T E C H N I Q U E S 
Montréal - Québec - Hull 

COURS T E C H N I Q U E : 

Cours de formation générale technique 
préparant aux carrières industrielles. 
(Trois années d'études.) 

COURS DES MÉTIERS : 

Cours préparant à l'exercice d'un métier en 
particulier. (Deux années d'études.) 

COURS D 'APPRENTISSAGE : 

Cours de temps partiel organisés en colla-
boration avec l'industrie. (Cours d'impri-
merie à l'Ecole Technique de Montréal.) 

COURS SPÉCIAUX : 

Cours variés répondant à un besoin par-
ticulier. (Mécaniciens en véhicules-mo-
teurs et autres.) 

COURS DU SOIR : 

Pour les ouvriers qui n'ont pas eu l'avan-
tage de suivre un cours industriel complet. 

COURS D'ARTS ET MÉTIERS 
Section des Métiers 

COURS DU SOIR : 

Montréal, Port-Alfred, Chicoutimi, La 
Tuque, Beauceville, Lévis, Lauzon, Saint-
Romuald, Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, 
Valleyfield, Lachine, Shavi^inigan Falls. 

Ces cours s'adressent tout particulièrement aux 
ouvriers, et couvrent -plusieurs sujets tels 

que: Dessin industriel, Mathématiques 
de l'ouvrier. Electricité, Lecture 

de plans. Travail du bois, 
etc., etc. 

AUGUSTE FR ICON, 
Directeur Général de l'Enseignement Technique 

1430, RUE SA INT-DENIS, MONTRÉAL 

"La Racicotine" 

En usage depuis plus de cinquante ans. 

Pour le Foie et tous les maux d'estomac, 
éclaircit le teint en purifiant le sang. 

G A G N E Z U N V O Y A G E À NEW-YORK 

en écoutant nos Concerts tous les Mercredis 

soir de 10 hrs à 10.30 hrs au poste CJC.A.C. 

ANT. RACICOT Limitée 

4656 Ave PAPINEAU, MONTRÉAL 
Tél. AMherst 5419 

PAR LES NÔTRES.. . 
ET POUR LES NÔTRES.. . 

O U T syndicaliste catholique et national est 
fier des institutions qui nous font honneur. 
Parmi celles-ci, il donnera son appui, de 
préférence à celles qui lui sont sympa-
thiques. La maison Dupuis Frères a été le 
premier magasin à posséder un syndicat 
national et catholique; c'est une maison 
dirigée par les nôtres et pour les nôtres. 
La simple logique vous commande de lui 
accorder votre patronage. 

Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny et 
St-Christophe. 

Téléphone : Plateau 5151. 
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Tél.: AMherst 1942 

LA CIE D^EAU DE JAVELLE 
LAVO Ltée 

J. I, LUSSIER, prop. 

En insistant de votre épicier qu 'on vous 
donne l'eau de javelle L A V O , vous 
aurez une marque absolument garantie 
par les manufacturiers. 

Rien de comparable pour nettoyer les 
ustensiles de cuisine et comme désinfec-
tant général. Garanti ne pas contenir 
d'acide, ni caustique, ni lessive. 

4413, rue MARQUETTE, MONTRÉAL 

C E I N T U R E 

H E R N I A I R E 
BREVETÉE 

Mon nouveau bandage herniaire 
maintient les hernies les plus rebelles, 
se porte sans gêne, ne se déplace ja-
mais quelque mouvement que l'on 

fasse. 
Ceinture protectrice très recommandée 

par les médecins ainsi que pour 
dilatation d'estomac. 

ANTOINE BONIN 
1870 E., Sherbrooke - AM. 8640 

Tél. AMherst 7080 

E U G È N E H A R D Y 
ENCADREUR 

Spécialisté : Vente de motifs tissuea soie. 

4371 AVENUE PAPINEAU, - M O N T R É A L 

E U G È N E H A R D Y 
SERRURIER 

Fabricant de Clef Maîtresse pour maison appartement. — Clef et 
serrure d'auto de toute marque. 

4371 A V E N U E PAPINEAU, M O N T R É A L 

LES VÊTEMENTS 

UR vos C H A P E A U X 

vos C R A V A T E S , encou-

ragez des marchands qui 

vous sont sympathiques. 

349, RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Tél. CHcrrier 2600 Succ.: 7623 St-Hubert 
CAlumet 8868 

E. B L O U Ï N 
Manufacturiers de fourrures 

Des membres des Syndicats Catholiques Nationaux 

Prix spéciaux aux membres. 

2353 STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 

Tél. AMherst 6815 et 0075 

A . L A P Ï E R R E 
BOUCHER 

Là ou l'hygiène, la qualité et la pesée sont scrupu-
leusement observées. 

Votre satisfaction est mon succès — Attention spéciale 
aux commandes par téléphone 

1850 et 1330 MT-ROYAL EST, MONTRÉAL 
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ILS ONT BESOIN DE REPOS 
(par Léonce GIRARD) 

Nos ouvriers de l'industrie ne sont certes pas tous 
devenus chômeurs. Heureusement, bon nombre jouis-
sent encore d'un emploi permanent. Combien d'entre 
eux, à Montréal, ont bénéficié de vacances payées 
durant la dernière belle saison ? Sûrement très peu. 
Et pourtant n'auraient-ils pas tous mérité de jouir 
de cet avantage . . . comme les employés civils et les 
employés de bureau ? 

DES EXEMPLES 

Plusieurs industriels français et quelques pays, 
notamment l'Allemagne et la Hollande, donnent 
chaque année des vacances payées à leurs ouvriers et 
ne croient pas pour cela devoir se plaindre de tous 
les graves inconvénients énumérés par les partisans 
du travail continu. Ces industriels ne craignent donc 
ni la concurrence, ni la diminution du rendement, ni 
l'augmentation du prix de revient, les trois grands 
chevaux de bataillé de certains industriels arriérés, 
et considèrent que procurer le bien-être de leurs ou-
vriers, c'est assurer la prospérité de leurs industries. 

DES OBJECTIONS 

Les inconvénients qui peuvent résulter de va-
cances ouvrières payées nous apparaissent négli-
geables si nous les comparons aux avantages qu'en 
retireraient nos ouvriers, leurs familles et nos in-
dustries elles-mêmes. 

Les vacances ouvrières, dit-on, diminuent le ren-
dement. Elles le diminuent même lorsque le patron 
trouve un remplaçant à son ouvrier: le nouveau 
venu, n'ayant pas l'expérience suffisante, ne four-
nit jamais une aussi grande production. — Mais com-
ment voulez-vous que nous prenions aujourd'hui cet 
argument au sérieux lorsque, depuis deux ans, les 
journaux et les revues nous cassent la tête avec cette 
crise de surproduction, cause de tous nos maux ? 
Nous voulons bien croire que le rendement de l'in-
dustrie peut diminuer un peu durant les quinze jours 
de vacance d'un habile ouvrier, mais cette perte 
même est bien vite compensée lorsque cet employé 
revient à sa tâche gai, reposé et forcément plus at-
tentif. 

Les vacances ouvrières, affirme-t-on encore, aug-
mentent le coût de la vie en augmentant le prix de 
revient. En effet, ou bien le patron ferme les portes 
de son industrie pour donner congé à ses employés, 
et alors il rend son capital improductif; ou bien il 
remplace l'ouvrier et doit payer double salaire au 

moment même où sa production est diminuée. C'est 
en définitive l'ouvrier-consommateur qui paye ses 
propres vacances par une augmentation du coût de 
la vie. 

Cette dernière objection n'est pas si sérieuse 
qu'elle puisse paraître à première vue. L'ouvrier 
reposé, comme nous l'avons réjà dit, reprend faci-
lement le temps perdu. Et en supposant même qu'il 
s'en suivrait une légère augmentation dans le coût de 
la vie, est-il un seul ouvrier qui ne consentirait pas à 
payer ce maigre surplus pour s'assurer et assurer à 
tous les membres de sa famille une santé robuste et 
se garantir ainsi contre des déboursés plus consi-
dérables entraînés par la maladie. 

DES RAISONS 

Ce n'est ni par caprice ni par exigence que les 
ouvriers de l'industrie réclament des vacances an-
nuelles. Sans doute nos arrières-grands pères ont 
travaillé toute leur vie sans jamais exiger et, peut-
être même, songer à des vacances rémunérées. Faut-il 
pour cela conclure que les travailleurs sont plus exi-
geants de nos jours qu'autrefois ? Si nos ouvriers 
demandent davantage, c'est que l'industrie demande 
aussi davantage de leurs forces, de leur santé et 
même de leur vie. 

Il s'agit de réfléchir un seul instant pour se 
rendre compte des grandes différences qui existent 
entre le travail moderne de l'industrie et celui d'au-
trefois. Le travail de l'ouvrier aujourd'hui est plus 
fatigant. Ce n'est pas l'ouvrier, mais la machine qui 
commande. Le travailleur doit régler sur elle ses 
mouvements. Il lui faut donner à chaque opération, 
non pas seulement un effort physique, mais encore 
une attention continue qui l'énerve et augmente 
sans cesse sa fatigue. Ajoutez à cela que l'ouvrier 
moderne travaille dans des industries bruyantes, dé-
fectueuses parfois au point de vue hygiène et trop 
souvent malsaines, qu'il doit la plupart du temps 
prendre son repas du midi à la hâte, faire de longs 
trajets matin et soir dans des tramways surpeuplés, 
qu'il jouit à peu près nulle part de moments de repos 
durant son travail, et vous conviendrez qu'il est abso-
lument injuste de traiter d'exigeants le travailleur et 
la travailleuse qui, après une longue année rivés ainsi 
à la tâche, demandent un repos de quinze jours. 

A mon avis, l'ouvrier ferait bien d'exiger une 
vacance de quinze jours chaque année devrait-il même, 
dans la suite, remettre peu à peu le temps qu'il a ainsi 
perdu à son travail. 

(Suite à la page 13) 
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Dr L É O N P R O V O S T Dr A. A. LEFEBVRE 

Des Hôpitaux de Paris 
De midi à 3 hrs p.m. 

De 6 à 9 hrs p.m. De 7 à 9 hrs p. m. 

CLINIQUE P R I V É E 
Spécialités: 

Rhumatismes, 
Examen aux Rayons X, 

Tr. Ultra-Violets, 
et Infra-Rouge. 

Maladies: 
Des voies Urinaires, 

Intimes de l'homme et de 
la femme. 

Peau, Syphilis. 

2403, STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL 
Tél. CHcrrier 4176 

Bertrand, Guerin, Coudrault & Garneau 
Avocats et Procureurs 

- o -

276 OUEST , RUE S T - J A C Q U E S M O N T R É A L 

ERNEST BERTRAND. C.R., 
Substitut Senior du Procureur Général. 

C.-E. GUEEIN, C.R., M. GOUDRAULT, C.R., 
ANTONIO GARNEAU, H. N. GARCEAU, 

MARCEL PIGEON 

TcL CRescent 6310. 

Escompte de $1.00 sur achat de lunette à toute 
personne apportant cette annonce. 

SPÉCIALISTE 

L. C. DUBUC 
POUR VOS YEUX. 

Dipômé de Québec et Ontario. — Votre 
Opticien pour Quartier Nord. 

6689 RUE ST-HUBERT, MONTRÉAL 
(Près St-Zotique) 

TéL: CRescent 9119 Heure de Bureau: 
9 A. M. à 9 P. M. 

Dentiste des Syndicats Catholiques et Nationaux 

pour le Nord de la ville. 

Dr J. A. A. CHEVRIER 
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

Spécialité : Anesthésie au gaz - Rayons X. 

6414 CHATEAUBRIAND - MONTRÉAL 
(Coin Beaubicn - Au-dessus de la Banque Canadienne Nationale) 

HOPITAL ST-ROCH INC. 
Docteur J.-F. R O C H E L E A U , des Hôpitaux de 

Paris et Londres. 

Spécialiste des maladies de la peau, voies urinaires et 
syphilis. Venez subir un examen sérieux et faire ana-
lyser votre sang. Une maladie traitée dès le début 

sauve du temps et de l'argent. 

Consultations: de 9 a.m. à 9 p.m. 

TéL LAncaster 2424 

1094, S T - L A U R E N T entre Dorchester et Logauchetière 
Entrée privée: 1103, RUE CLARKE 

TéL: CHerrier 4400 

Dr EUGENE LAPOINTE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Au service des membres des Syndicats Catholiques 

et Nationaux. 

1559 PAPINEAU, MONTRÉAL 

Tél. FRontenoc 7426 Heures de bureau: 
Le matin : 9 h. à^ 11 h. 
L'après-midi: 1 h. à 3 h. 
Le soir: .. . 7 h. à 9 h. 

Docteur ROMÉO COTÉ 
Médecin-Chirurgien 

Accouchements. Traitements généraux à l'électricité. 
Spécialité: Maladies des enfants. 

Installation des plus modernes. 

2228, MT-ROYAL EST, MONTRÉAL 
(Près Messier) 

Tél. CAlumet 2045 10 hrs a.m. à 9 hrs p.m. 

4 Médecins attachés à la Clinique 

CLINIQUE du DOCTEUR TESSIER 
Opérations des Amygdales 

Rayons X. Rayons Ultra-Violets, Rayons Infra-Rouges, 
Diathermie. Courant galvanique. Chirurgie générale. Médecine 
générale. Traitement de la dyspepsie. Traitement de l'eczéma. 
Enlèvement des hémorroïdes. Traitement de la Tuberculose. 

1817. B O U L E V A R D R O S E M O N T , M O N T R É A L 
(près Papineau) 
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M. ROMIER ET LES SALAIRES • 
(par Alfred C H A R P E N T I E R ) 

Les salaires exagérés sont une des 
causes essentielles du chômage . . . Les 
organisations du travail refusent de 
réduire les salaires au temps de l'in-
flation non pas parce qu'elles ne 
comprennent pas que le salaire nomi-
nal doit baisser avec le salaire réel, 
mais elles ne veulent pas céder, parce 
qu'il n'y a pas d'ordre. 

(Extrait de compte-rendu des cours 
Romier, dans les journaux). 

Personne ne contestera que M. Lucien Romier 
soit venu donner dans notre métropole un enseigne-
ment aussi profond qu'étendu sur les origines de la 
crise mondiale, son prolongement inquiétant et les 
moyens d'en sortir. Il n'a pas manqué de souligner 
que la conséquence la plus frappante, la plus doulou-
reuse de cette crise, c'est le chômage qui existe à un 
état sans précédent dans le monde. 

Mais l'un des moyens essentiels d'atténuer le 
chômage, a-t-il dit, c'est l'abaissement des salaires 
exagérés. 

M. Romier veut parler de certains hauts salaires 
d'avant la crise. Chose bizarre, pour ce qui est du 
Canada, les hauts salaires sont pas mal fondus à 
l'heure actuelle et le chômage s'accroît encore. Ne 
parait-il pas singulier de croire que ce soient seuls les 
salaires exagérés par le haut qui seraient cause du 
chômage ? 

Les salaires exagérément bas n'en seraient-ils pas 
une bien plus forte cause ? En autant que les salaires 
trop hauts ou trop bas sont concernés comme cause 
de chômage, n'est-il pas évident que, pour une plus 
large part, elle réside surtout dans l'écart trop con-
sidérable qui existe entre le petit nombre de ceux qui 
sont très bien payés et le grand nombre de ceux qui 
ne le sont pas assez. Car si les salaires soi-disant trop 
élevés influent sur le prix excessif des choses, les 
salaires insuffisants, au contraire, restreignent ex-
cessivement le pouvoir d'achat de la masse et sa capa-
cité de consommation. 

Par conséquent la solution du chômage, pour ce 
qu'elle dépend du salaire, consiste à en «maintenir le 
taux dans des limites raisonnables ». Heureusement 
pour le syndicalisme ouvrier la précision de Pie XI 
est ici consolante. Dans l'ensemble il n'a jamais 
cherché à atteindre autre chose: des salaires raison-
nables pour permettre au père de famille de vivre 
convenablement avec les siens. Le Souverain Pon-
tife régnant le sait bien, lui, qui vient de proclamer 
le droit de l'ouvrier au salaire familial. 

Mais, supposons, pour le bénéfice de la thèse de 
M. Romier, que les travailleurs syndiqués eussent 
maintenu depuis la crise — ce qui n'est plus le cas 
généralement — les hauts salaires par rapport à la 
masse des autres salariés — qu'ils avaient avant, soit 
en 1929, s'ensuivrait-il que leurs syndicats devraient 
décréter une réduction des salaires correspondant à 
l'augmentation de leur pouvoir d'achat du fait de la 

diminution du coût de la vie ? Ils seraient bien naïfs 
d'être les premiers à en agir ainsi dans l'anarchie in-
dustrielle de nos jours, alors que les corporations in-
dustrielles et les capitalistes qui les dirigent encaisse-
raient, en totalité ou en partie, la différence des ré-
ductions consenties sous forme de profits accrus ou 
de dividendes prélevés sur du capital gonflé . . . qu'on 
s'obstine à garder tel. 

S'il était juste que les syndicats ouvriers abais-
sent leurs soi-disant salaires d'inflation des temps 
prospères au niveau de sa valeur réelle par rapport à 
l'actuel coût de la vie, ne serait-il pas juste que l'exem-
ple vienne d'abord des patrons anonymes, des com-
pagnies de toutes sortes qui devraient comprimer leur 
capital artificiel à sa valeur réelle, abaissant ainsi, 
pour leur part, les frais de production ? 

Autrement où serait la justice, où serait l'ordre, 
où serait le bien véritable des consommateurs ? 

Ah si, dans la présente crise, l'exemple venait de 
la tête des industries, le syndicalisme ouvrier com-
prendrait vite son devoir. Et cependant malgré sa 
résistance en principe aux réductions de salaires, il 
a cédé beaucoup déjà en maintes industries dans 
notre pays et ailleurs, malgré lui généralement, mais 
il ne manque pas d'exception ou cela s'est fait volon-
tairement. 

Sans doute chacun doit faire sa part de sacrifices 
pour sortir de la crise, mais de la part des capitaines 
d'industries, c'est un « acte d'intelligence » que de-
mande l'éminent économiste français: la réduction 
de leurs capitaux à leurs véritables budgets. Pense-
t-on qu'aucun d'eux soit pressé de faire ainsi preuve 
d'intelligence dans notre présent système individua-
liste ? Non. Pareil acte d'intelligence, de prévoyance 
ne serait possible pour eux que par le moyen d'enten-
tes communes, par décisions collectives au sein de 
chaque industrie, en un mot en procédant avec esprit 
d'ordre. 

Une telle action de haute portée pour l'économie 
nationale venant des dirigeants industriels ne sera 
possible que lorsque la législation sociale y pourvoiera 
en créant entre eux et les travailleurs des biens cor-
poratifs encadrés dans un « ordre juridique et social 
capable d'informer en quelque sorte toute la vie éco-
nomique » {Qvxidragesimo Anno). 

C'est alors seulement qu'il y aura de l'ordre dans 
le régime industriel et que le taux des différentes 
catégories de salaire pourra s'harmoniser dans les 
diverses occupations de chaque industrie et entre les 
ouvriers des différentes industries, de sorte que les 
salaires exagérément bas ou haut n'auraient plus 
chance d'exister, et qu'il sera réellement possible de 
hausser surtout, comme de maintenir, à des limites 
raisonnables le taux des salaires. 

Le juste salaire résultera de ée rouage harmo-
nieux dans l'économie nationale. 
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Arez-rous essayé le 

T O N I Q U E P U L M O 

pour les personnes pâles et faibles. 

U n mois de traitement. ^1.30 la bouteille. 

31 ans d'existence 26 ans rue Ste-Catherine 
Service de barbier pour les membres des Syndicats Catholiques 

Nationaux 

J O S . B É D A R D 
Coupe de cheveux par des experts. 

6908, R U E S A I N T - D E N I S , M O N T R É A L 
Tél. DOIIard 0356 

Tél. AMherst 2183-2184 

E M E R Y C O L L E T T E 
B O U C H E R - É P I C I E R 

1563, R U E O N T A R I O EST, M O N T R É A L 

FRontenac 2314 1001 Demontigny 

JOSEPH B R A Z E A U 
M A R C H A N D D E B O I S E T C H A R B O N 

Qualité - - Service - - Quantité 

Bureau: Tél. CHerrIer 1747 Rés.: Tél. AMherst 2257 

H. T R U C H O N 
Marchand et Entrepreneur Electricien 

Fixtures, Installations, Réparations. Embobinement 
de Moteurs de tous genres. 

1380 S T E - C A T H E R I N E E S T , M O N T R É A L 

Tél. CHerrIer 0840 
Service spécial aux membres des Syndicats Catholiques Nationaux 

E M E R Y G E N D R O N 
Boulanger 

Pain de haute qualité . . . En tout temps, demandez le Pain Gendron. 

5802, 1ère A V E N U E , R O S E M O N T 

Tél.: AMherst 7100-7270 

ROD. C O R B E I L 
GROS ET DÉTAIL 

CHARBON SCRANTON 

S C O T C H & W E L S H 

5161, AVENUE PAPINEAU, M O N T R É A L 
(coin Laurier) 

" U n digne tribut à l 'habil ité" 

Une coupe d'argent — que l'on gagne 

et que l'on garde toute sa vie — quel-

que chose qui rappellera constamment 

aux futurs membres du Club les grands 

exploits sportifs de toutes sortes. 

Quartiers généraux des trophées 

Prix à partir de $1.00 

Ecrivez pour notre catalogue 

DAOUST & FILS LIMITÉE 
3699, R U E S A I N T E - C A T H E R I N E EST 

Tél. FRontenac 5535 

Tél. Plateau 8837 

FIX-RITE RADIO & BICYCLE SERVICE 
Vente et Service — Prix spéciaux aux membres. 

Service rapide et réparations garanties. 

251, A V E N U E D E S P I N S , M O N T R É A L 

nVilîliNOlN '1S3 iI3DNV13a lEll 
•angdBA Bf B anblugiSXq sSBSsaad 'aSBjBdŝ j 

0 0 ' ' S I B â U B J J 
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43|da -9 JauDa|3 piDA3|nog 
1198 lauinivD i f l 

ENCOURAGEZ NOS A N N O N C E U R S 

Tél. CRescent 1112 

PHILIPPE BEAUBIEN & CIE 
Accessoires Electriques en Gros 

6951 BIvd S T - L A U R E N T , M O N T R É A L 

Tél.: AMherst 1788 

J.-W. JETTÉ, Limitée 
Entrepreneurs en Chauffage et Plomberie 

Spécialités : Plans de pouvoir. 
Nous fournirons nos propres plans, si désiré. 

2114, R A C H E L EST, - - - M O N T R É A L 

Tél.: 7 a.m. à 11 p.îr Tél . : 11 p.m. à 7 a.m. 
CRescent 7012 ELwood 2696 

Station de service recommandée par les Syndicats Catholiq'ues 
Nationaux 

S . D E S F O R C E S 
E. CARBONNEAU, gérant 

Spécialité: VULCANISATION DE PNEUS — BATTERIES 
ET TROUBLES ELECTRIQUES 

Service rapide donné sur la route — Lavage et graissage 

6484 BIvd ST-LAURENT, coin Beaubien - - MONTRÉAL 
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Historique de T Industrie de la chaussure 
dans la Province de Québec 

Le métier du cordonnier est presque aussi ancien 
que le monde. L'homme primitif sentit le besoin de se 
protéger contre les ronces et les cailloux du chemin. 
Les Egyptiens portèrent des sandales, les Romains 

M. L'Abbé CONRAD PREVOST 

Aumônier 

des caliges et des cothurnes, les Gaulois des brode-
quins. Les Chinoises ont toujours connu, semble-t-il, 
le supplice du soulier trop petit. Les Indiens de 
l'Amérique du Nord avant de venir en contact avec 
les blancs chaussaient des mocassins. 

L'industrie canadienne de la chaussure date des 
premiers jours de la colonie. Dans une communi-
cation datée de 1667, les Pères Jésuites disaient à 
leurs amis de la vieille France, qu'il existait déjà 
dans la colonie une manufacture de chaussures et de 
chapeaux. Il était aussi question d'établir une fa-
brique de toile et de cuirs. Le recensement de 1667 
donne 20 cordonniers pour une population totale de 
3,215 âmes. 

Quatre années plus tard approximativement un 
tiers des chaussures fabriquées provenait du cuir 
tanné dans la colonie. Jusque là le tannage avait été 
fait par les cultivateurs, mais en 1670 une tannerie 
pour les peaux de bovidés et d'orignaux fut installée 
dans Québec. 

De 1670 à 1850 il parait ne pas exister de docu-
ments précis sur le développement de cette industrie. 
On sait cependant que les industries naissantes de la 
colonie avaient des difficultés avec la Compagnie des 
Indes. A cause des privilèges de cette société, l'in-
dustrie du feutre de castor et de chapeaux dispa-
rurent. Durant cette période, les Etats-Unis inon-
dèrent le marché canadien de leurs chaussures, c'est 
la province de Québec surtout qui eut le plus à souf-
frir car elle était le principal centre de cette indus-
trie. Les chaussures étaient alors faites sur mesure 
et les cordonniers traitaient directement avec les 
consommateurs. 

En 1889, la hausse du tarif douanier canadien 
donne une impulsion d'activité à l'industrie de la 
chaussure qui avait dû lutter jusque là contre le 
peuple voisin; on avait porté le droit de douane de 
12% à 25%. A partir de cette année la province de 
Québec fit des progrès toujours croissants si bien 
qu'aujourd'hui plus de 60% de la production totale du 
canada est à son crédit. 

Les importations diminuèrent d'année en année. 
On vit alors l'expansion de la cordonnerie à domicile. 
Cependant elle fut remplacée quelque temps après 
par la manufacture. Il faut tout de même reconnaître 
que nos compatriotes ont su conserver l'industrie 
qu'ils avaient établie et développée en adaptant à 
leurs besoins les progrès de la machinerie. 

La machinerie dans l'industrie de la chaussure 
date de la Confédération. Les machine McKay et 
Goodyear font leurs apparitions vers cette époque. A 
mesure que l'industrie se développe apparaissent de 
nouvelles inventions, même canadiennes, qui ont con-
tribué dans une large mesure à la création ou au per-

LOUIS LAROCHE 

Prés. Général 
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FRontenac 4333 Rés. BEIair 4106 

J. B. L E M A Y 
G A R A G E 

Carrosserie, Débossage, Soudure à l'oxygène. 
Peinture et Laquer. 

Garage des Syndicats Catholiques. 

1301 RUE DEMONTIGNY EST, MONTRÉAL 

Tél. LAncaster 2294 

MONTREAL AUTOMOBILE ENR'C. 
PARTIES USAGES 

Spécialité: Ressorts — 50 p. c. de Réduction. 

1590 S A N G U I N E T M O N T R É A L 

Tél. CHerrier 6488 Résidence: 1615 St-André 
FRontenac 5662 

J.-EDOUARD JEANNOTTE 
N O T A I R E 

1306, R U E S T E - C A T H E R I N E EST, M O N T R É A L 

Tél. CHerrier 9110 

H E N R I S i C N O R I 
Radiateurs et garde-boue 

Carrosseries et soudures de toutes sortes de métaux. 

1051, R U E A M H E R S T , M O N T R É A L 

Pour Service prompt et recommandable, appelez 

L U S S I E R T A X I 
Packard et Pierce-Arrow dernier modèle - Plerce-Arrow Touring 

Service de Taxi des Syndicats Catholiques 
RÉS. AMHERST 1 2 4 5 

4084 R U E D E S É R A B L E S , - M O N T R É A L 

Téléphone HArbour 4254 

G E N E R A L A C E N C I ES L T D . 
ASSUREURS 

Assurances de tous genres 

50 O U E S T , R U E S T - J A C Q U E S , M O N T R É A L 

Tél. FItzroy 2776 
Station de Service des membres des Syndicats Caholiques 

Nationaux pour Pointe St-Charles. 

GARAGE THERRIEN Enrg. 
Réparations générales 

Escompte spécial aux membres. 641, R U E F A R M 

Tél. CHerr ier 4202 

SERVICE RAPIDE - TRUCK DOMPEUR 

GEVRY TRANSPORT 
Déménagement - Transport lourd. 

Spécialité: Sable à vendre. — Prix spéciaux 
aux membres. 

1325 DEMONTIGNY, MONTRÉAL 

TéL : CHerr ier 1728. 

CONFISERIE STANDARD 
1. B. lODOIN, Prop. 

Fabricants de Chocolats et Bonbons de haute qualité. 
Boîtes de fantaisie, Oeufs de Pâques, etc. 

1351 NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 
(Coin Panet) 

Tél. CHerrier 4010 

PAUL CUILLET, B .A .C .C . S . 

N O T A I R E 

Notaire des Syndicats Catholiques et Nationaux pour Rosemont. 

3002, R U E M A S S O N , coin 7e Ave, R O S E M O N T 

SI A U C U N S E G M E N T 
D E L ' E P I N E D O R S A L E 
e»t dans une position 
«normale ( subtuxation 
une pression est produite 
sur le centre nerveux à ce 
point et une maladie te 
développe dans l'organe 
intéressé. 

T Ê T E 

F A C E ET C O U ; 

G O B G E 

M E M B R : 

C O E U R 

Pou MO 

F O I E 

E S T O M A C 

P E T I T I N T E S T I N 

Reiî S 
I N T E S T I N S 

APPENDICL 

O V A I R E S 

M E M B R E S 

V E S S I E 

G É N I T A U X ' 

LE 
CHIROPRATICiEN 
ajuste la subluxation 
et la santé revient. 

A 

Tél. BEIair 5993 

J . E . LESAGE 
D. c. 

Docteur en 
Chiropratique 

Gradué de P A L M E R 

4125, R U E S T - D E N I S 

Entre Rachel et 
Duluth. 
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Nombre Valeur de 
Année d'établissement Capital Production 

1871 4191 $3,266,633. $16,133,638. 
1881 4443 6,491.042. 17,895,903. 

18,990,381. 1891 5398 9,648,539. 
17,895,903. 
18,990,381. 

1901 179 11,005,869. 18,481,216. 
1911 180 23,630,649. 33,981,248. 
1921 177 31,644,955. 44,665,491. 
1929 191 31,028,229. 48,627,590. 

Si nous considérons le tableau comparatif des 
établissements, on remarque qu'en 1871 le Canada 
en comptait 4191 contre 181 en 1930. Cette diffé-
rence est due à l'apparition des machines dans l'in-
dustrie de la chaussure, qui força nombre de petits 
établissements, employant quatre ou cinq ouvriers, à 
fermer leurs portes ou à se fusionner. C'est ainsi 
qu'en l'espace de dix ans, de 1891 à 1901, le nombre 
de fabriques passa de 5398 à 179. 

Malgré la disparition de tant de manufactures, il 
est à remarquer que la valeur de la production aug-
menta quand même; ainsi en 1871 elle était de $16,-
133,638, en 1911 de |33,981,248. et en 1929, de $48,-
627,590. 

En 1929, près de 90% de la consommation est 
fourni par les manufactures canadiennes. Ce ce pour-
centage 60% est au crédit de Québec. Et c'est dans 
cette province que l'industrie de la chaussure atteint 
son plus grand développement. 

Signé P. E. G. 

Officiers généraux du Syndicat des 
Travailleurs en chaussures 

L.-A. L 'ARCHEVEQUE 
Secrétaire-Financier 

fectionnement de l'outillage. En 1867 un Canadien 
Français de Québec, Guillaume Bresse, manufacture 
des chaussures à l'aide de ces nouvelles machines. Son 
succès est tel que plusieurs de ses concurrents suivent 
son exemple. 

Le recensement de 1871 donne 4191 manufactures 
employant 18,719 ouvriers et produisant pour une 
valeur de $16,133,638. En 1929, le nombre des manu-
factures est réduit à 191 et la production à cette 
époque a une valeur de $48,627,590. Le tableau ci-
dessous nous donne une idée général de cette in-
dustrie de 1871 à 1930 pour le Canada. 

Quelques chiffres sur l'industrie canadienne de la 
chaussure de 1871 à 1930. 

Président général, Louis Laroche; 1er Vice-Pré-
sident, Emile Sansoucy; 2ème Vice-Président, Wil-
frid Martel; Secrétaire-archiviste, Olivier Côté; As-
sistant-secrétaire-archiviste, Jean Marineau; Secré-
taire-financier, J.-A. L'Archevêque; Secrétaire-tréso-
rier, Lorenzo Lacroix ; Commissionnaire-ordonnateur, 
Lionel Lemieux; Sergent-d'armes, Léandre Dussault; 
Auditeurs : Louis Moreau et Roméo Boucher. 

M. A. Durand, élu agent d'affaires 
pour un 3ème terme 

ARMAND DURAND 

Tous les membres du syndicat catholique des tra-
vailleurs en chaussures seront heureux d'apprendre 
que leur bureau exécutif général à élu à l'unanimité, 
pour un nouveau terme, M. Armand Durand, agent 
d'affaires. La grande activité et le dévouement de cet 
agent d'affaires ont contribué pour une large part 
à faire grandir constamment le syndicat malgré les 
difficultés d'organisation actuelles ; sa réélection cons-
titue une forte garantie de survivance et de progrès 
pour le syndicat pendant les prochains douze mois. 
M. Durand est depuis trois ans agent d'affaires de 
son syndicat. Il en fut auparavant le président. 



Montréal, novembr'e 1932 LA VIE S Y N D I C A L E 11 

BRÛLEURS À L'HUILE " ROYAL " 
Achetez directement- du manufacturier 

Prix spéciaux pour membres des syndicats catho-
liques nationaux. 

2 brûleurs de &V2" pour poêles de cuisine $35.00 
1 gros brûleur de 8 % " pour fournaises .. $35.00 
1 brûleur de 10 ¥2" .. .. $70.00 

Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heure» P.M. 

AUTOMATIC BURNER 
COMPANY 

).-A. DESCHAMPS et J.-A. DANSEREAU, Propriétairej. 

4397 PAPINEAU AVE, FRontenac 8147 

£0L9 
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Tel FRontenac 7401 

JOS. L E B E L 

Marchand de BARILS et Drums d'acier 

de toutes sortes. 

4795 RUE PONTIAC, MONTRÉAL 

I LA PLUS IMPORTANTE | 
PHOTOGRAVURE 

CANADIENNE- FRANÇAISE 
DU CANADA 

• T 9 STf CATHfniNE O u é r -

CLICHKS 

Tél. AMherst 4765 Rés. AMherst 0035 

J . E . H A R D Y 
PLOMBIER-COUVREUR 

4340, avenue Papineau Montréal 

Tél. HArbour 7769 Ouvert le Soir et le Dimanche 

Fleuriste des membres des Syndicats Catholiques Nationaux 

r V C N N c-
Fleuriste 

Tributs floraux, Bouquets de noces. Fleurs coupées. 

3927, RUE S A I N T - D E N I S , Spécialité : 
BOUQUETS DE 'NOCES 

Chaussures Spéciales faites sur 
Commande. 

SALON DE CIRAGE 
Nouveau procédé pour teindre 
les chaussures et les sacoches 
dans la nuance convenant à 

votre toilette. 

Gants et Chapeaux nettoyés. 

Nous allons chercher et livrons 
l'ouvrage à domicile. 

THOMAS BRILOTTI 
Tél. DOIIard 0113 

5109, RUE SAINT-LAURENT Près Laurier 

Tél.: CLairval 5526 

AUBERT & DURAND 
Manufacturiers de Chaussures 

pour enfants. 

Spécialité : "McKay Welt" - "Stitchdown" 

545 RUE AZILDA, - MONTRÉAL 

Tél. CHerrier 1882 

Echange de Meubles et Poêles 

J. B. PAQUIN 
Marchand de 

MEUBLES - POÊLES 
Réparation de poêles, une spécialité. — Vente au 

comptant ou avec conditions pour convenir 
aux acheteurs. 

Prix spéciaux aux membres. 

1192 rue MAISONNEUVE, MONTRÉAL 
(Entre Ste-Catherine et Dorchester) 
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LA NÉCESSITÉ DE L'ORGANISATION EN 
TEMPS NORMAL ET EN TEMPS 

DE CRISE 

Voici un sujet de réflexion pour tous les ouvriers. 
A rencontre du bon sens, plus d'un s'imaginent que 
les unions sont utiles surtout dans un temps normal 
ou de prospérité. Les moins fervents unionistes per-
dent-ils leur position, vite, ils croient sage de ne plus 
payer leurs contributions et d'abandonner le syndicat. 
Réfléchissent-ils qu'ils affaiblissent leur union, que 
leur exemple entraine d'autres défections, que les 
patrons en sont bientôt au courant et en profitent 
pour agiter la question d'une baisse de salaire ? Et 
les officiers, et les fervents unionistes, de quel cou-
rage ne doivent-il pas s'armer pour combattre le bon 
combat ? Le combat pour le salaire raisonnable, le 
combat pour la vie qui mérite d'être vécue pour les 
ouvriers comme pour les patrons ; ce combat devrait 
être livré par tous et non seulement par quelques-uns. 
Qui comptera ce que le manque de réflexion a fait 
perdre aux ouvriers ? Le Syndicalisme est cent fois 
plus nécessaire en temps de crise qu'en temps nor-
mal. En temps normal une véritable puissance ou-
vrière permettrait de soumettre aux gouvernements 
ses desiderata, ses vues au sujet de la surcapitalisation 
des industries, etc., et les verrait prendre en réelle 
considération. Ceci aurait pour effet d'amoindrir 
une crise économique. En temps de crise, une puis-
sance ouvrière pourrait discuter sur un meilleur 
terrain les intérêts des ouvriers. L'union fait la 
force, tout le monde le dit ; mais si peu y réfléchissent. 
Heureusement que dans notre industrie nous sommes 
loin d'avoir subi le pourcentage de défections que l'on 
a pu remarquer ailleurs. A titre d'officier je suis 
obligé de prévenir . . . et toutes précautions me sem-
blent utiles. Nous y reviendrons. 

Un Imprimeur. 

La Banque Provinciale du Canada 
réduit son dividende 

Les Directeurs de la Banque Provinciale du 

Canada viennent de déclarer un dividende trimes-

triel de 2 % , payable le 1er décembre prochain, aux 

actionnaires inscrits le 15 novembre. 

Cette Institution se trouve à suivre ainsi l'exemple 

donné par presque toutes les autres banques du 

Canada, qui ont récemment décidé de réduire leur 

taux de dividende; la répartition trimestrielle de 2 % 

qui vient d'être autorisée, représente un taux annuel 

de 8 % au lieu de 9 % précédemment. 

ILS O N T B E S O I N DE REPOS 

(Suite de la page 5) 

La plupart de nos ouvriers sont fils de cultiva-
teurs et ont passé les premiers jours de leur existence 
dans le calme des champs. Ils ont laissé là une partie 
de leur coeur, et le souvenir de la campagne ne les 
abandonne jamais. Le patron qui, chaque année, 
donnerait à ses employés le moyen d'aller passer 
quinze jours à la campagne et d'y amener leurs fa-
milles ferait, en plus d'une oeuvre sociale, un excel-
lent placement. L'ouvrier ne manquerait pas de lui 
témoigner sa reconnaissance en exécutant, dans la 
suite, un travail plus consciencieux et en prenant plus 
à coeur les intérêts de l'industrie. 

L'ouvrier n'est ni une machine ni un instrument. 
C'est un être dont les forces et le moral renaissent 
dans le repos . . . loin des occupations énervantes de 
chaque jour. 

—fiî 
) SYNDICATS )SYNDICATS CÀTHOL-NÂriÔiSÛXl 

Les imprimeurs syndiqués remercient chaleureusement tous ceux qui encouragent les ateliers d'im-
primerie qui ont l'étiquette syndicale. Ils citent avec plaisir ces clients comme des disciples éclairés 

de la doctrine sociale catholique. 

R É P A R A T I O N S E T PRESSAGE 

SERVICE DE 24 H E U R E S 

N O U V E A U X B A S P R I X 

NETTOYAGE FRANÇAIS PRESSAGE 
Robe, Mant^u, Cos- Costumes, Manteaux .75 

tume. Complet, Pardessus, 
Robe de chambre .. l.SO Complets, Pardessus .. .50 

Toute commande d'en dehors de la ville à partir de 
$2.00 sera retournée à nos frais. 
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Tél. CHerricr 3431 

Vente et Service des Batteries EXIDE. 

COLLETTE BATTERY SERVICE 
Service de batteries pour les membres des Syndicats 

Catholiques et Nationaux. 

Réparation du système électrique d'automobile. 
Batteries chargées, réparées et emmagasinées. 

1300 DEMONTICNY EST, MONTRÉAL 

P N E U S N E U F S ET U S A G É S — BATTERIES 

RÉPARÉES E T RECHARGÉES 

L A U R I E R B A T T E R Y 
M. WILFRID PROULX, Gérant 

98 AVENUE LAURIER OUEST 

Vulcanisation de Pneus — Réparations de 
démarreurs, générateurs, etc. 

Accessoires d'automobiles, Gazoline, huiles 

Service rapide et courtois. Appelez pour un essai 

DOIIard 8332 

HArbour 9175-9176 

Confiez votre déménagement au 

DIAMOND TRUCK CO. LTD. 
Déménagement local et longue distance. 
Prix modérés et satisfaction garantie. 

Téléphonez-nous et nous vous indiquerons avec 
plaisir nos prix. 

2023 BIvd ST-LAURENT, MONTRÉAL 

Garage : 
Tél. CAlumet 3179 

Résidence: 
Tél. CHerricr 8489 

Garage Brosseau & Frère 
RÉPARATIONS GÉNÉRALES 

Peinture Duco 

Gazolines, Huiles, Batteries chargées, Radiateurs et 
Emmagasinage 

5873 RUE DES ÉCORES, MONTRÉAL 
(Entre Des Carrières et Boulevard Rosemont) 

Tél. CHerrier 1133 

Service de Pneu des Syndicats Catholiques et Nationaux 
pour le centre de la ville. 

CITY TIRE SHOP 
V. GRENIER, Prop. 

Vulcanization de pneu, pneus neufs et usagés 
et service général. 

Escompte spécial aux membres. 

1123 DORCHESTER EST, MONTRÉAL 

Tél. HArbour 2390 A. BEAUREGARD, Prop. 

Station de service de pneu des membres des Syndicats 
Catholiques Nationaux. 

MODEL TIRE VULCAN IZ INC 
E N R C . 

Spécialité'. Vulcanization de pneus. 

Pneus neufs et usagés à vendre. Service et vente de 
batteries et vitres d'automobiles. 

Service spécial aux membres. 

366 AVE DES PINS EST, MONTRÉAL 

LE S I R O P 
du 

DOCTEUR GARNIER 
vous débarrassera des 

T O U X . R H U M E S , B R O N C H I T E S . 

E N R O U E M E N T S , etc. 

35c la bouteille. 

E N V E N T E 

D A N S T O U T E S 

LES B O N N E S 

P H A R M A C I E S 

Agents spéciaux : 

Tonifiez-vous ! 

L'HISTO-FER 

DOCTEUR" GARNIER 
est un tonique puissant et un reconsti-

tuant de qualité supérieure. 
^1.25 la bouteille. 

P H A R M A C I E S MODÈLES G O Y E R 
256 STE-CATHERINE EST 

(Près Ste-Elisabeth) 

Téléphones : 
HArbour 6883 CHerricr 6262 

7980 FRontcnac 9761 
1278 STE-CATHERINE EST 

(Coin Visitation) 
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THE CATHOLIC SYNDICATES ARE NEITHER 
AN EMPLOYMENT BUREAU NOR 

A RELIGIOUS SCHOOL 

Mr. Leonce Girard, 
General Secretary, 

National Catholic Syndicales, Montréal. 
Dear Sir : 

I am a protestant worker who highly appreciates 
your national organization because ail its revenues 
are spent in the country. I would like to join your 
Labour Union, but, before hand, I desire to be in-
formed on two principal points or two objections 
which are made against the Labour Union and the 
Catholic Syndicale in particular. 

The Labour Unions, I have been told, hâve become 
employment bureaus whose occupation is to find work 
for a small group of members and prevent other work-
men from joining the Union for fear that these new 
corners might remove from unionists their chances 
of obtaining work 

I have also been told that the Catholic Syndicales 
are a kind of religious school under the direction of 
a Chaplain and that the protestant workers have no 
access to them. 

I would be very much obliged to you, dear Sir, if 
you would be kind enough to make these two points 
dear, and to tell me exactly if the labour organization 
should restrain the number of its members and what 
is the attitude of the Catholic Syndicales towards 
the protestant workmen. , , , , 

Your truly, 

Mr. G. B. * * * 
Dear Sir : — 

I do not doubt that the objections that you bring 
to my attention are very often repealed among wor-
kers. In conséquence, I wish to thank you for the 
opportunity you have given me of answering you on 
this subject. 

You first question is : " Should a Labour Union 
limit the number of its members in order to give 
them more regular employment ? " 

The Labour Unions must surely restrict the 
number of their members in this sense, that having 
c' réputation to maintain, they must accept none but 
honest and experienced workmen ; but, in my opinion, 
they must not refuse skilled workers in order to give 
regular work to a group of former members. 

The workmen's associations have formed the 
custom of maintaining an employment bureau for the 
use of their members. They obtain for them the pre-
ference on certain building by signing " closed shop " 

contracts. In this manner they give employment to 
their members exclusively. But the placing of mem-
bers is not the first aim of the Union. The Union's 
first aim is to group the workers with a view of 
obtaining for them fair wages, of inproving their 
working conditions and of protecting ail their in-
terests. 

I do not ignore the fact that some unions have at 
times " closed their books ", meaning by those words 
that for a definite lapse of time they do not take any-
more members. It is without doubt a mistake on 
their part. Would closing the door of a Union to 
competent workers in the trade favour members 
already entered ? I do not think so, and for many 
reasons. 

First, closing the door to honest and skilled 
workers has never been authorized by the consti-
tution of any Union. 

Second, the competent workers of a trade, whether 
we like it or not, will easily find employment and 
will take from the unionists a part of the work to be 
undertaken in the city. 

Third, the Union that lays aside skilled workers 
looses the sympathy of many contractors who wish 
to employ them and, in conséquence, a large quantity 
of work for its own members. 

It is also a well known fact that the members of 
Labour Unions only work to maintain fair wages. 
A syndicale, therefore, that limits its members to a 
small number is responsible if the large majority of 
the workers in the trade work for reduced wages and 
become unconscious propagators of an incessant ré-
duction of salaries. 

In my opinion, dear Sir, no Catholic Labour Union 
in Montréal, may " close its book " without being un-
just. Our Ecclesiastical Authorities, indeed, have 
made many financial sacrifices in order to establish 
and maintain the Catholic Syndicales in our City. 
These same Authorities continue to make sacrifices 
for them hoping that in the near future ail the Ca-
tholic workers will be grouped in their ranks. How 
a Catholic Syndicale, after benefiting by the protec-
tion of the Church, can without injustice refuse en-
trance to Catholic workers in a union which has been 
established for them. 

It is urgent that the workers cease to consider 
the Union as an employment bureau. A syndicale 
may sometimes — and it is often the case — find 
work for its members, but ordinarily the worker 
should find a position for himself, and the Union 
should protect his salary. 

Vous trouverez 
chez J. E. BEAUSEJOUR Le plus grand assortiment de tabac en feuilles de 

Montréal. — 20 variétés de belles feuilles à votre 
disposition. Prix les plus bas; 10c la livre en montant. 

A CHAQUE MEMBRE UN CADEAU SERA DONNÉE AVEC L 'ACHAT D'UNE LIVRE DE TABAC. 

1176 Ontario Est, coin Montcalm Succursale: 2608 Notre-Dame 0., près Charlevoix 
Tél. FRontenac 0280 jé|. pitzroy 0383 
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MArquctte 2147-2148 

CLAVIGRAPHES 
À VENDRE - À LOUER - À RÉPARER 

Toutes les marques de $35.00 en montant. Machines 
à additionner. Machines à copier. 

Prix très raisonnables. 

NATIONAL TYPEWRITER EXCHANCE 
B. SCHOFIELD, Représentant 

718, rue St-Jacques, Montréal 

Tél. FRontenac 2255 

1. TETRAULT Enrg. 
E. TURCOTTE, Prop. 

TABACONISTE 

Gros Détail 

1209 RUE ONTARIO EST, MONTRÉAL 

Tannerie : 4900, rue Iberville. 

Daoust, Lalonde & Cîe, Ltée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

TANNEURS et CORROYEURS 

-•«Os-

Bureau et fabrique : 

939, SQUARE VICTORIA, - MONTRÉAL 

Tél. HArbour 3876 

/ * : r i 
I M P R I M E U R S 

REL IEURS 

G R A V E U R S 

4473-75 rue St-Denis Montréal 

Tél. HArbour 3473 

REMBOURREUR 

ARTISTIQUE 

ET 

POLISSEUR. 

AL. AUBRY 
Fournitures faites sur commande - Draperies 

et Housses. 
Réparations générales - Estimation gratuites. 

3458, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL 

EMILE-NAP. BOILEAU, 
Sec.-très. 

ULRIC BOILEAU, 
Prés.-gérant 

Bureau : Tél. CHerrier 3191-3192 

ULRIC BOILEAU, Limitée 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 

EDIFICES RELIGIEUX 

4869, RUE CARNIER, MONTRÉAL 

Si vous voulez avoir une belle bague à diamant et une belle montre, soit LONGINES, GRUEN, TAVANNES, 
BU LOVA ou MONTROSE, n'oubliez pas de venir voir mon assortiment. 

La montre MONTROSE a une valeur exceptionnelle; j'en ai un très 
beau choix de $12.50 en montant. 

J. A . PEL I S S I ER 
MONTRÉAL 859, RUE ONTARIO EST 

Tél.: FRontenac 3366 
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The Syndicales must group ail competent workers 
in order to stop the invasion of the trades by an 
army of incompétent workmen. The workers, better 
than anybody else, know that many contractors, 
wishing to pay low wages, take on new apprentices 
on every contract they undertake. After a while, 
these young workers, without any experience, offer 
themselves at reduced wages and in that way, take 
work out of the hands of skilled workers. The 
Labour organizations should work to obtain the 
closing of the trade by the Government ; so, ail fellows 
and contractors would De obliged to posses a license 
which would be a certificate of their ability. This 
would be the only way to preserve fair wages and, 
consequently, to protect the profession. 

* * * 

The second question that you bring to my at-
tention is: "What is the attitude of the Catholic 
Syndicales towards the Protestant workers ? " 

In our Syndicales, the Protestant workmen are 
always welcomed. They should nol believe that the 
meetings of a Catholic Union consist in lectures on 
moral and dogmatic questions. In our meetings, very 
seldom do we discuss a question of religion. The Ca-
tholic Syndicale aims, first of ail, at the oblaining 
of the malerial inlerest of the workmen; but, in 
pursuing these material interests, it compiles with 
Christian principles of justice and charity. The 
Chaplain is only a moral advisor in the Syndicale; 
he has no right to vote ; but his f unctions consist of 
telling the workers that, in certain circumstances, 
their actions are unjusl or conlrary to Christian 
charity: for instance, sabotage in a strike. 

Our Syndicales have been eslablished for the 
Catholics, so that these workers will never be obliged 
to acl againsl their faith. The neutral Unions have 
not always protected them in the same sense. In 
Mexico, the labour unions, composed of a large num-
ber of Catholics, paraded the streets to approve of 
certain presidential décisions that were directly 
opposed to Christian principles. Moreover, everybody 
knows, that the Catholics of the United States have 
always supported the International Labour Union. 
For what reason has the International Labour Union 
of the United States approved of Calles, the greatest 
modem persecutor of the Christian faith. It is to 
protect the Catholics against these dangers that the 
Ecclesiastical Authorities have helped in the esta-
blishment of the Catholic Syndicales in Montréal. 
Should our Unions be in keeping with the wishes of 
the prolestants, should they be of help to them, well, 
let them join our ranks. They would enjoy ail the 
priviledges of the Union, the same as Catholics. They 
can be assured that their belief will never be molested. 

Hoping that Ihose informations will be of inlerest 
to you, I am, dear Sir, 

Very Iruly yours, 
L. G. 

L'APOSTOLAT L A Ï C 

(Suite de la page 1) 

maines. C'est ici que s'insère particulièremenl le 
rôle du laïcal catholique. 

El voilà pourquoi, en notre vingtième siècle, 
l'Eglise ne veut plus seulement des oeuvres et des 
associations d'action catholique ; elle veut !'« Action 
catholique », c'est-à-dire la saisie de toutes les oeuvres 
et de toutes les organisations des fidèles pour les 
dresser comme en une force unique et les ranger en 
ordre de bataille contre le mal. 

L'Action catholique, préconisée et présentée par 
le Souverain Pontife, apparaît dès lors, comme il a 
daigné lui-même l'expliquer, un apostolat religieux en 
soi, mais aussi une action sociale, c'est-à-dire propre 
à pénétrer la société, action universelle et concor-
dante, sous la direction efficace des évêques. L'on 
voit maintenant toute la portée de la définition qu'en 
a donnée lui-même l'auguste Pontife: la coopération 
du laïcal à l'apostolat hiérarchique. 

RÉSULTATS OBTENUS 

L'oeuvre a été fondée au Canada, il y a vingt-cinq 
ans. Elle a grandi, elle a subi des épreuves et des 
chocs, mais elle s'est maintenue et,, grâce à Dieu, elle 
a accompli une lâche gigantesque. Ce n'est point 
notre intention d'en faire ici l'histoire. Mais qui con-
testera légitimement ses résultats, capables de jus-
tifier les efforts héroïques, les dévouements admi-
rables, les sacrifices crucifiants qu'elle a coûtés. 
Nous serions tenté de demander à tous ceux qui, 
maintenant rendus à leur bonheur de l'éternité, se 
sont dépensés avec une sainte folie à établir et à for-
tifier cette oeuvre, s'ils regrettent aujourd'hui leur 
zèle, leurs angoisses, leurs épuisants labeurs. Volon-
tiers nous demandons aussi à ceux qui demeurent 
parmi nous, peut-être aujourd'hui dans la retraite 
obscure où les a conduits la fatigue, l'humilité ou 
l'épreuve, selon les desseins de la Providence, s'ils 
estiment perdues et infécondes les heures qu'ils lui 
ont consacrées, les sueurs et même les larmes que 
pour elle ils ont versées. 

Pour notre part. Nous ne croyons pas qu'on puisse 
avoir payé trop cher tant de bien accompli : une opi-
nion publique purifiée des principes les plus nocifs, 
notre jeunesse et notre classe ouvrière organisée selon 
les maximes de l'Eglise, nos institutions traditionnelles 
vigoureusement défendues et protégées pour l'avenir, 
un enseignement chrétien pénétrant jusqu'au plus 
modeste foyer par la voix de la presse, nos moeurs 
populaires assainies par de puissantes offensives, une 
piété fortifiée dans la plupart des familles grâce aux 
oeuvres nombreuses qui se sont rattachées à l'Oeuvre 
maintenant jubilaire, la naissance d'organisations 
similaires et collatérales qui en ont étendu et multi-
plié le rayonnement en un mot, ces résultats eux-
mêmes que Sa Sainteté Pie XI attend dans tout l'uni-
vers catholique de l'organisation des forces chré-
tiennes. 
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Bésidence : 

J. R. CHARLAND, 
2373 Monsabré, Notre-Dame des Victoires 

T â . CLairval 0628M 

CHARLAND & CHARLAND 
Avocats et Procureurs 

57, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTRÉAL 
Tél. PLateau 2673 

Bureau du soir pour le Nord : 

GERMAIN CHARLAND, 
6992, rue Saint-Denis 

Tél. DOllard 9243 

Tél. LAncaster 6633 

BENOIT & FRÈRES 
Successeur E. PROVOST 

Confiseur - Pâtisseries de Choix 

Gâteaux de Noces, une spécialité. - Attention spéciale 
aux commandes par téléphone. 

3688, RUE ST-DENIS MONTRÉAL 

Argent à prêter et règlement de successions 

EMILIEN DUCHARME 
NOTAIRE 

Etude : 

354 S T E - C A T H E R I N E E. Bureau du Soir : 

Coin St-Denis - Suite 72-74 6671 RUE S A I N T - D E N I S 
Tél.: HArbour 9922 Tél.: CRescent 6213 

Examens et consultations gratuites concernant tout 
genre d'assurances. 

VOYEZ 

ARMAND R. LAVERGNE 
Commissaire Cour Supérieure 

COURTIER EN ASSURANCES 

VIE - FEU - VOL - A U T O M O B I L E - ACCIDENT 
MALADIE - RESPONSABILITES - ETC., ETC. 

Bureau: 

7708, rue St-Hubert 
Tél. CA . 5444 

Résidence : 

7496, rue Boyer 
Tél. C A . 8642 

Tél. AMhers t 7536 

J. H. DESROCHES 
NOTAIRE 

5520, 9ème Ave, Roscmont 

(Edifice "LE MIROIR") 

1124 EST, RUE MARIE-ANNE MONTRÉAL 

J. Tliéo. LECAULT J. Théo. Legault, Jr. 

LEGAULT & LEGAULT 
Notaires et Commissaires 

Bureau du jour: 

152 Notre-Dame Est 
Tél. LA. 1633 

Bureau du soir 

1687 rue Lasalle 
Tél. CL. 7506 

À T O U S L E S M E M B R E S 

A v a n t de placer o u de renouveler vos prêts h y p o -
thécaires o u assurances de toutes sortes, 

v o y e z 

C E O . B O U C H A R D Jr. 
Agent Financier 

Expert en Prêts hypothécaires et 
Assurances Générales. 

500 P L A C E D ' A R M E S . Tél. HA. 3831-9161 

Hon. Es. L. Patenaude Gustave Monette Ephrem Monette 
Alphonse L. Patenaude Adolphe Routhier 

Patenaude, Monette, Filion et Patenaude 
A V O C A T S 

425 A V E VIGER Tél. HArbour 3154-55 M O N T R É A L 

Bureau: LAncaster 1771 DESSINS SOUMIS SUR DEMANDE 

C . L A M O N D & F I L S 
Manufacturiers de Bijouteries et Médailles 

Insignes en or, émail, or plaqué, argent, bronze et aluminium. 
Nous sommes possesseurs de 95% des coins de la maison 

Caron Frères Inc. 

929, RUE BLEURY, MONTREAL 
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CHEZ LES EMPLOYÉS DES POSTES Soirées du Cercle des Employés de Tramways 

Notre Association a procédé, samedi dernier le 
5 novembre, à la nomination des candidats aux dif-
férentes charges d'officiers et directeurs. Les can-
didats en présence furent : 

Présidence : -T. W. A. Chartrand, Fr. Darche, Jean 
Arantzabé, Egide Gingras et Alex. De Lonchamp. 

1ère Vice-Présidence: Wilfrid Deniger et L.-P. 
Arcand. 

Secrétaire-Trésorier: Ven. Laberge et Ulric 
Bergeron. 

Les candidate aux postes de 2ème Vice-Président, 
Paul Clermont et de Secrétaire-Ad joint, Maurice 
Bouchard, sont élus par acclamation. 

Sont aussi élus par acclamation tous les candidats 
aux charges de directeurs. Ce sont MM. R. F. H. P. 
White, J. R. Lapointe, G. J. Ménard, Omer Gravel, 
Alb. Gagnon, Jos. Comtois, J. G. Bigras, A. Lussier, 
J. D. E. Roy, Jos. Hénault, Ad. Giguère, Mlles Bella 
Désy et Hermine Dorion. 

MM. J. L. Lanoix et Chs L'Heureux ont été réélus 
auditeurs. 

M. J. M. Richard a été nommé président d'élection, 
et M. Roméo Papineau, secrétaire. 

Dès lundi le 7, les candidats entrèrent en cam-
pagne. Ce qui veut dire que durant la semaine qui 
précéda la votation, la lutte fut menée avec entrain. 
Mais le bon esprit de camaraderie et de courtoisie 
régnèrent comme par le passé. 

L'élection eut lieu le 15 novembre et donna le 
résultat suivant: Président, Egide Gingras; Vice-
président, L.-P. Arcand; Secrétaire-trésorier, V. 
Laberge. 

Association des Employés des Postes 
de Montréal, Inc. 

V. LABERGE, Secr.-Trés. 

Les soirées artistiques et musicales que les em-
ployés de tramvvrays exécutent actuellement rempor-
tent un grand succès. L'auditoire, qui fait salle 
comble, ne ménage pas ses applaudissements aux 
acteurs qui s'acquittent de leurs rôles avec beaucoup 
de bonheur et de mérite. MM. J. Pirard, le Directeur, 
V. Dubreuil, L. Vernerey, A. Boivin, R. Bréard et 
J. Vincelette sont tous vivement appréciés. 

Le programme musical est donné sous la direction 
de M. Narcisse Gagnon. Les barytons, Charlemagne 
Guillemette et Alcide Boivin, ainsi que M. René 
Archambault, basse soliste de la chorale du Sacré-
Coeur, recueillent durant les intermèdes des applau-
dissements élogieux. 

M. L s - V I N C E N T H U R T U B I S E 

Elu Secrétaire-financier de son syndicat pour un septième 
terme, et agent d'affaires pour un troisième terme. 

D i r e c t e u r , i - D r J . - P . Mar in , " S . - j ! G r a n g e r , M . L e f i U , A l b e r t T a n g w , G - N . M o n t y 

MONTY, LEFILS. & TANGUAY ' 

POMPES FUNEBRES 
CHAMBRES MORTUAIRES SERVICE D'AI\^BULANCE 

Administrateurs de •.»• ':; 
L a C o m p a g n i e Généra^le d e F r a i s F u n é r a i r e s , L i m i t é e 

1926, R U E P L E S S I S , près Ontar io A M h e r s t 8900 

= o 
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LE SYNDICALISME CATHOLIQUE 
DANS L'OUEST CANADIEN 

Un cercle ouvrier réunit plus de 250 membres à chacune 

de ses assemblées — Grande force contre les 

idées neutres et révolutionnaires 

AFF IL IAT ION PROBABLE À LA C.T.C.C. 

« Dans le but de grouper et instruire les ouvriers 
du Manitoba qui presque tous appartiennent à des 
syndicats à mentalité neutre ou hostile à l'Eglise, les 
Canadien-français ont formé dans Saint-Boniface le 
Cercle Ouvrier St-Joseph. Ce cercle a déjà résolu de 
la manière la plus heureuse, semble-t-il, un difficile 
problème : assurer à des ouvriers, membres des Syn-
dicats neutres, la formation sociale catholique et leur 
fournir des conseils sages sur les questions si diverses 
qui les préoccupent en tout temps, de nos jours sur-
tout. Espérons que notre Cercle s'affiliera bientôt à 
la Confédération des Travailleurs Catholiques du 
Canada. » 

C'est ainsi que M. Ulric Lambert, délégué du 
Manitoba à la Semaine Sociale de Montréal, nous 
exposait, dans une brève entrevue, l'oeuvre et le pro-
gramme du Cercle Ouvrier St-Joseph dont il est le 
président et l'un des fondateurs. 

La formation et l'organisation de ce Cercle Ouvrier 
professant les principes du Syndicalisme catholique 
présentent des détails très intéressants et très ins-
tructifs pour tous ceux qui s'occupent de l'organisation 
syndicale chez nous. 

Ce Cercle Ouvrier est né, pour ainsi dire, d'une 
journée sociale, en février 1929. Un comité de per-
sonnages appartenant à toutes les classes de la société, 
nous dit M. Lambert, avait été formé dans le but de 
préparer le programme de cette journée sociale et 
d'en assurer le succès. Dans ce comité, l'élément 
ouvrier eut ses représentants qui contribuèrent beau-
coup à choisir un programme en rapport avec les 
préoccupations des ouvriers de la région et à susciter 
l'intérêt des masses pour l'organisation. On proposa 
donc de convoquer tous les salariés catholiques et 
français à des soirées intimes, à des « smokers ». 
Puis on forma un comité chargé de conserver et de 
continuer une initiative aussi intéressante. Durant 
la première année, le Cercle réunit chaque mois près 
de 100 à 150 ouvriers dans la salle de l'école parois-
siale Provencher. Une courte et intéressante causerie 
sur des sujets importants pour des ouvriers et des 

pères de famille captivait et instruisait cet auditoire 
que des chansons et des morceaux de musique délas-
saient pendant que chacun fumait une bonne pipe 
de tabac canadien... 

A la fin de la première année, la direction du Cercle 
fut confiée à M. l'abbé Alexandre Boulet, vicaire de 
la paroisse. Sous rha:bile direction de cet aumônier, 
un comité se réunit pour donner des constitutions au 
nouveau cercle. Ces constitutions, discutées en assem-
blée plénière et approuvées par l'ensemble des mem-
bres présents, furent sousmises aux autorités reli-
gieuses qui leur accordèrent pleine et entière appro-
bation. 

Les constitutions établies, on nomma le conseil 
permanent qui devait guider les premiers pas du 
cercle dans la voie des réalisations sociales de toutes 
sortes où depuis bientôt trois ans il s'avance à grandes 
enjambées. 

But et caractère du cercle 

Le cercle Saint-Joseph a un double but. Il veut 
grouper et instruire les gens de la classe ouvrière, 
qui presque tous appartiennent à des syndicats à 
mentalité neutre ou hostile à l'Eglise. Nos ouvriers 
catholiques laissés à eux-mêmes risquaient fort de 
s'imprégner de principes socialistes et d'idées pro-
testantes. Il n'y avait pas d'espoir de fonder jamais 
des syndicats catholiques et nationaux pour une mino-
rité si infime et impuissante. Le cercle voulait aussi, 
par ce groupement des forces ouvrières catholiques 
procurer aux nôtres une plus efficace protection dans 
leurs revendications ethniques dans le domaine indus-
triel et commercial. 

Ce double but donna dès les débuts au cercle 
ouvrier de Saint-Boniface un caractère nettement 
catholique et canadien-français, une certaine allure 
de groupement interprofessionnel en même temps 
qu'il lui conservait une physionomie nettement 
ouvrière. Catholique et canadien-français, le cercle 
se limite aux nôtres du Manitoba et est cordialement 
soumis aux directions de l'Eglise. Groupe interpro-
fessionnel, le cercle invite tous les membres des pro-
fessions libérales ou commerciales qui s'intéressent 
aux questions ouvrières et aux ouvriers, à s'adjoindre 
aux salariés comme membres du cercle. C'est ainsi 
que l'on vit, dès les débuts, des avocats, des députés 
provinciaux, des médecins, des journalistes, comme 
aussi plusieurs prêtres, s'inscrire parmi les membres 
de ce cercle et apporter aux ouvriers l'aide de leurs 
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connaissances, leur influence et leur sympathie simple 
et franche. Les ouvriers répondirent par une grande 
confiance et un franc esprit d'entente. Groupement 
ouvrier, aussi et surtout, le cercle compte une écra-
sante majorité de travailleurs. Surtout ses constitu-
tions n'admettent au conseil que des membres appar-
tenant à la classe des salariés. Et cela à la suggestion 
même de quelques professionnels. 

Recrutement 

Le cercle ne fait pas beaucoup de campagne de 
recrutement. Pourtant ils sont rares les ouvriers de 
marque qui ne finissent pas par donner leur adhé-
sion. Aujourd'hui le cercle compte 350 membres. 

Le comité directeur se compose de M. Ulric Lam-
bert, président; M. P.-E. Dumont, vice-président; 
M. P. Raimbault, secrétaire-trésorier. Conseillers: 
MM. A. Pelletier, A. Devigne, F. Jodoin, R. Roy, 
D. Ledoyen, F. Sicotte. 

Monsieur l'abbé Alexandre Boulet en est toujours 
l'actif et très estimé aumônier. 

Activités 

Le cercle tient ses réunions tous les mois. A cette 
occasion, aux ouvriers assemblés au nombre de 250 
en moyenne, un conférencier donne une courte et 
intéressante causerie. C'est ainsi que le cercle eut 
l'honneur d'entendre le Père Guitton, S.J., et plusieurs 
orateurs bien connus dans la région. A ces réunions, 
un prix en argent est tiré entre les assistants. 

Le cercle a institué un bureau de placement. 
Depuis sa fondation, ce bureau a réussi à procurer 
de l'ouvrage plus ou moins régulier à bien près de 
150 travailleurs canadiens-français et catholiques. 
Vu la concurrence des organisations orangistes, 
anglaises, maçonniques et de combien d'autres, ce 
résultat est très consolant et fait grand honneur au 
cercle. Ce même bureau surveille les compagnies d'uti-
lité publique et les grands magasins, au point de vue 
des intérêts français. Cette surveillance a déjà pro-
curé des places rémunératrices et empêché des injus-
tices. 

Le cercle s'occupe aussi de la Saint-Vincent-de-
Paul paroissiale. Il organise en outre pour les oeuvres 
de charité une partie de cartes annuelle. 

Le cercle a institué, pour le bénéfice de ses mem-
bres, un Fonds de secours en cas de mortalité. Le 
fonctionnement en est assez simple. Ceux qui veulent 
en profiter — ils sont maintenant 150 — déposent 
une mise de fonds de $1.00. A la mort d'un socié-
taire, la moitié du capital souscrit est versée aux 
héritiers du membre décédé. Les autres n'ont qu'à 
verser une autre petite somme pour combler le capital 
ainsi entamé. 

Nouveau Commissaire-ordonnateur 

M. W. J. DESLAURIERS 

Commissaire-ordonnateur du Conseil Central 

Pour ses membres et tous les citoyens de Saint-
Boniface, le cercle a ouvert une bibliothèque et une 
salle de réunion et d'amusement. 

La cotisation du cercle n'est pour tout cela que 
d'une piastre par année ! 

Influence et avenir 

Le cercle jouit d'une influence profonde et éten-
due. Il répand la saine doctrine catholique, il réveille 
le sentiment de la fierté nationale et stimule le sens 
social des citoyens. Quand un mouvement d'intérêt 
général s'impose, la coutume veut que l'on s'adresse 
au Cercle Ouvrier Saint-Joseph pour en recevoir une 
orientation et un mot d'ordre. A raison de la nom-
breuse jeunesse ouvrière enrôlée dans ses rangs, le 
Cercle Ouvrier s'empressa d'adhérer le premier à la 
Fédération Catholique de la Jeunesse Canadienne-
française. 

Une affiliation plus importante pour un cercle 
ouvrier catholique serait l'affiliation à la Confédéra-
tion des Travailleurs Catholiques du Canada. Espé-
rons la voir se réaliser bientôt pour le plus grand bien 
de tous. 

MICHEL CHOUINARD Ltée 
ENTREPRENEURS 

F E R B L A N T I E R S , C O U V R E U R S . 

3935-3937, rue Adam. Tél.: CLairval 3124 
(Coin Orléans) 
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Tél. CLairval 3455 

Coopérative de Lait et Crème de Montréal 

LAIT, CRÈME, BEURRE, OEUFS. 

4101, NOTRE-DAME E., MONTRÉAL 

Tél.: HArbour 6550 

FRS. ROBITAILLE ENRG. 
TAILLEUR — VALET SERVICE 

HABITS FAITS SUR MESURE 

Pressage et Réparations de tous genres 

Essayez notre système d'abonnements 

466, rue CRAIG est, près Viger, MONTRÉAL 

Tél.: DOIIard 7604. 

L. BEAULIEU & CIE 
Manufacturiers d'eaux Gazeuses 

« O R A N G E D E E - L I G H T " 

Nous sommes les fournisseurs des Syndicats Catho-
liques. Encouragez-nous en demandant ORANGE 
DEE-LIGHT. En vente dans tous les restaurants et 

épiceries ou chez le manufacturier. 

5309, RUE DES CARRIÈRES, MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 2147 

Nous recommandons les produits 

de la maison 

J.-A. DÉSY Limitée 
Importateurs et Manufacturiers 

Café, Thé, Confitures, Beurre d'arachide et Beurre 
d'érable, etc., etc. 

1459 A V E D E L O R I M I E R , M O N T R É A L 

Tél. AMherst 2562 

J. B. BERCERON 
Entrepreneur de 
pompes funèbres 

et embaumeur 

SALONS 
MORTUAIRES 

4228, Avenue P A P I N E A U 
Vis-à-vis l'éslise Im.-Cone. 

EFFICACITÉ ! 
Pour être efficace, la publicité doit être 
bien imprimée. 

Notre service d'impressions travaille bien 
parce qu'il connaît les besoins de la 
publicité. 

Confiez-nous vos travaux d'impressions — 
vous serez satisfaits. 

T H E R I E N F R E R E S L I M I T E E 
Imprimeurs-Thermographes-Éditeurs-Relieurs 

HArbour 5288* 334 RUE NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 0662 
Spécialités: Tributs Floraux, Bouquets de Mariés. 

Mademoiselle A. LA FLÈCHE 
FLEUR ISTE 

Un escompte spécial accordé aux membres des Syndicats Catholiques. 

1256 RUE O N T A R I O EST, - M O N T R É A L 
(Ouvert le dimanche et tous les soirs) 

Tél AMherst 5544 Tél. CHerrier 0376 

PHARMACIE PINSONNAULT 

1390 O N T A R I O EST, coin PIcssis, M O N T R É A L 
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Membres des Syndicats Catholiques et Nationaux, nous sommes 
les fournisseurs de vos organisations syndicales. 

Encouragez-nous en fumant 

EL PIETTO 
H A VAN A 

lOf 

LE DODGE à 5c 

100% Filasse Havane 
importé. 

Autres marques : 

PULLMAN 
10c — 3 pour 25c 

R O X Y à 5c 

En vente dans tous les bons débits de cigares 
ou chez le manufacturier 

J. E. PIETTE & FRÈRE 
IMPORTATEUR DE THÉ ET CAFÉ 

351 RUE M A R I E - A N N E EST, - M O N T R É A L 
Tél.: HArbour 6718 

NE S O Y E Z PAS P A R M I LES 54 

Sur 100 hommes parvenus à l'âge de soixante-

cinq ans, 54 sont à la charge d'autrui. Si 

vous dépensez tout ce que vous gagnez, vous 

deviendrez fatalement un fardeau pour les 

autres. Profitez de vos années d'activité. Met-

tez de côté de l'argent qui travaillera pour 

vous quand vous ne pourrez plus travailler. 

Prenez des habitudes d'économie en ouvrant 

un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

Capital versé et réserve, p4,000,000 

Actif, p46,000,000 

592 BUREAUX A U C A N A D A 

PRUDENCE ET SURETË? 

w 
« J'aurais enfoui mes modestes épargnes 
dans une entreprise, n'eut été du conseil 
désintéressé et judicieux du gérant de 
votre Banque ». 

En effet, les promoteurs de certaines entre-
prises sont réputés par leur enthousiasme 
excessif, leur confiance illusoire en 
l'avenir. 

SOYEZ PRUDENTS. — CONSULTEZ 

NOTRE GÉRANT LOCAL. 

La Banque Provinciale du Canada 
« où les épargnants déposent » 

Sir Hormisdas LAPORTE, K.B., C.P., Chs. A. ROY, 

Président. Gérant-Général. 

6275 DE ST-VALIER, MONTRÉAL 

Tél.: CRcsccnt 8484 

Fournisseurs de charbon des Syndicats Catholiques 

et Nationaux, quartier Nord de la ville. 

J O S . T R U D E A U 
MARCHAND DE BOIS, CHARBON 

DE TOUTE SORTE. 

vw» 

ENCOURAGEZ-NOUS 

LO « « A B A A I I I L T H É R I E N F R È R E S , L I M I T É E 
M O N T R É A L 


